
N° 102. 1er Mars 91 

-· La Manif estanee des Gas de St-Denis 
ARllESrfA1'I0N _OE ·i5 BOI~S BOUGI{ES 

- 
rouille des (Co11seiliers ,de l'endroit 

Orabuge en Italie 

La Grève des Conscrits 

Eh, nom de dieu, v'Ià que ,a prend 
une bath tournure, la grève des cons 
/"\l'its! 
Les copains de Saint Denis vieu­ 

rient d'y foutre leur grain de sel; el 
pétard dè dious.c'est de cnououeraeon 
qu'ils soul, entrés en danse. 
A l'occase du tirage au sort, ils se 

sont fendus dune manilestance, quel­ 
que chose de hurf, bath aux pommes. 

Si quelques douzaines de pal0lins 
emhoiia1Pnt le pas. m'est avis que le 
militarisme serait pus long à casser 
sa pipe. 

Ut· donv, les camaros, que je vous 
conle I'hisloire : - 

Dans li1 nuit, du 17 a11 1~ rt'\ï'ier los 
conscrits se réunissaien ï , alln de s'en­ 
tendre pour taire le 1~l11s d~ rouan pos­ 
sible: on est pas patriotesa rebrousse­ 
poil pour des prunes, m.11_10 bombes! 
Ilii<'O, l[UC'lqu_es <'OtJil.lOS, ëlI'OWS 

d'une brosse, d une boite a ''Ilëtgc. 
et d'un lona varlon, ou un ma­ 
riole avai l ck~oupt• des lel.l res se dé­ 
ploienL en tiraillem·. 
En deux heures ÙC' Lemps, ils bar­ 

lJouill<?nL tontes IL'S aîJit'lll's hlaul'lies 
de la goun•rnu111·~, Lous les beaux 
murs de Sainl-Uen,s: << .\. bas la l'a­ 
trie ! >>yen anutpal"louL<lrs ,<_\bas 
la l'all'il' ! >' 

H\'nill'z-rnus fül pris pour le lende­ 
main èt rnirli , placr <le la Casl't'ne. De 
li, on rlevuil pal'llt'. on baurlo, se hal­ 
lacler par.tonte la, m-, drapeau 1·oug<' 
et noir dqilo~,,!s, IC's conscrits enguü·­ 
Jandés de rouge. 
l'lus balll lllE'lll<:.: une li~lle Jlopi,\.\e 

le Lroul)1;1.des du l.H· Ile, aient, au bon 
~1omenl, sorttl' de lac~~erne,_ avt'C llU trapean ronge ousqu ctait inscrit : 
~ l~lns de paLi-ic ! Plus de lrnntières! » 

* 
Le lendemain malin, tout s'annon­ 

çait bougrement bien, nom de dieu. 

Le temps était chouette, une vraie 
journée de printemps. 
Tout d'un coup, patarouf ! Voilà 

que le quart d'œil apprend qu'il se 
manigance une manilestance. Quoifou­ 
Lre? ll ne savait sur quel mur cogner 
sa caboche ; pourtant, après avoir ru­ 
miné autant que ça lui est possible, il 
saute au téléphone, demandant des or­ 
dres à la préîectance; et le téléphone 
de répondre : « Réprimez vigoureu­ 
sement, et avec rigueur! .. , » 
Illico, la femme d'un sergot radine 

prévenir les copains, leur disant ce 
qui se mijotait; les acertissaut que 
les grosses légumes civiles et mili­ 
taires se concertaient et se prepa­ 
raient à faire marcher la troupe. 
Turellement, les gas en firent leur 

profil : vivement, y en a un qui s'es­ 
bigue eL va trouver deux chouettes 
zigues de sous-offs, lem· disaut dètre 
à I'o-il. 

s\ onze heures et xlernio, voilà les 
roussins qui commencent à. Jaire leurs 
frasques. 

Une quarantaine, entrelardés. ci­ 
vils eL eu tenue, smslallenl., «ommis­ 
sairo en tète, sur la place Ile la Ca­ 
serue. 
Y avait un bon quart d'heure 

qu'ils faisaient le poireau, quand ils 
reluquent un atlroupcmout ~t l'autre 
bout de la place. 

,< C'est la manircstation ! Foncez ! ... ,) 
que braille le commissaire. 
Les salops piquent un pas de 

course sur l'ai Lroupcmo n L, et à ren­ 
IorL 1h' bochons, cherchent à le dis­ 
perser. 
Fiualemenl on s'cxpli11ue: ces an­ 

douilles de roussins venatont, sans 
raison, de tomber sur le poil rl'une 
\'enla/ne de pauvres bougres du ba­ 
gne Hoquet, qui atlendaiont, l'ouvor­ 
Iuro des portes, 

P.i les prolos eu avaient t'l"e\·t.> quel­ 
(J ues-uns de ces roussin.; pen-,e,r,-vous 
quo c'eut t"•I(; volè ? 
Pas besoin de vous dire, les camer­ 

Juches, _que les ~·amëll'OR n0 Iurcut pa,; 
asssz uiguedouilles, pour ullor s,, fou­ 
tre dans los abattis des l1il']rn.1·ds. 

A vet erïet. un zigue û. l'o-il s1' oosta 
ù chaque liL'l)l)ll\"hl; Ùè lu. place, et.­ 
chaque fois qu'une bonne gueule radi­ 
na il; < Ousque lu vas r. .. Mauires- 

tance ? ... Demi-tour à droite. ü I'Hô­ 
tel de-Yille ... » 
La, les copains se réunirent. et 

drapeau rouge Pt noir déployés se 
foutirent à chanter « les Anti-patrio­ 
tes )> « I'Internationale, » et autres 
chansons rupiuskotî. 
Le populo élait en masse attroupé 

autour d'eux, et foutre, ilménageait 
pas les bravos et les applaudisse­ 
ments aux chanteurs ! 

. \. environ trois heures, un copain 
à qui le tour d'aller Ioutre sa patte 
dans le sac etait arrivé, s'amène de­ 
vant le comptoir municipal. Il était 
enguirlandé do rouge, el turellcment 
il oublie de foutre bas son galurin . 

« Découvrez vous, que lui fait le 
mai, e, vous manquez de respect à 
l'au lori lé ! ... 
- Ah ben, si vous saviez comme je 

mon fouis de l'autorité! ... " 
.'\e pouvant lui taire ürer son ca­ 

pel. le maire a au moins voulu lui 
faire tncr son numéro: il en a etG 
pour ses frais, 1:a se demande pas. 
- Alors, puisque vous ne voutez 

rien tirer. avez-vous des rt"·l'!ama­ 
tions à, faire l 
- Oh va, oui ! Plus de couscription 

plus de Irontières. plus duutortle, et 
puis merde ... Vive l'aua.rchie ! » 

t,'a a Iait le coup d'un pavé dans 
une mare it grenouilles, nom rlo dieu l 
1 ieux pandores l'agrippent et le por­ 
lent dehors. lls auraient bien voulu 
le foutre au bloc, mais les bras man­ 
quaient! 

Le gas rapplique trouver les ·o­ 
pains: un= quinzaine de 1·011,;_\·ri~~ üe 
la So1•inlr avaient e1w_t>1·e a t.irei-, 
mais il se fais;ül tard. Pl la protesta­ 
lion ù la mairie ol nnl fuite, on se se­ 
parc, 

Une viu.rluiuc srukmcnt. s'enquit­ 
lent au Z .. iuziuar. un bistrot des 011vi­ 
rous, cl con unuont ü chan ter, eu s'en­ 
ülan L quelques kilos d<> vinasse. 

:;1 • 

C'est les 1ku\. commissaires. q11'i:1l 
faisaient, une trombine ! 

Ils èlaient toujours avec leurs h0in­ 
mes, place de lu. Caserne. at,LenJant 
la savrco mauileslanvc tl u 'i b J,.•\ ,Lient 
réprimer uigo ur c uscment d av.:.; 
t"igueur. 

1 .• 
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Voyant que rien ne venait ils ex­ 
pédient une demi-douzaine de mou­ 
ches aux quatre coins de ra ville, à la 
recherche de la manüestance. 

Une de ces charognes, le Chinois, 
vint se casser le nez contre le Zanzi­ 
bar; au premier, les copains chan­ 
tarent toujours. 
Vite, la crapule se trotte place de 

la Caserne : « J'ai trouvé la manifes­ 
tation! Venez, y sont pas nombreux, 
ils son L chez un bistrot, rue de la Bou­ 
langerie ... » 
llltco, à une trentaine, les roussins 

s'amènent dans la boite, et tombent 
sur le poil des camaros sans qu'aucun 
s'en soit aperr-u. 
Un des chefs désigne Decaen à ceux 

qui le suivent. et avant que le com­ 
pagnon ait eu le temps de leur brû­ 
ler la gueule, ils lui sauLent a quatre 
dessus. lui enlèvent le revolver des 
mains el lui foutent les menottes. 
Pris tout à fait à l'improviste, 

comme qui dirait dans une souri­ 
cière, les copains ont tous été paumés, 
après quelques gnons d'échangés. 
Parmi eux, se trouvaient deux bonnes 
bougresses, la compagne de Ségard 
et d'Ilamelin, qui ont été refoulues 
en liberté à neuf heures du soir. 
Le lendemain matin, à patron­ 

minclte. on faisait. descendre à la 
Tour, à Paris, 1(-'s treize gas de Saint­ 
Denis. 
Pourquoi? que vont demander les 

eamerluches ... ah, dame. peux. pas 
vous dire, les salops ne savaient. pas 
eux-mêmes ! 

Car enün, faut bien se dire tille 
choxe : Ios bons flous étaient r-hez un 
bistrot, au premier. ils faisaient p~s 
de pelard à ce moment: donc.y avait 
absolnment, aucune raison pour que 
la rousse envahisse la turne. 

Oui, r:a ;·'est tros IJe~u en raisonne­ 
ment, mais dans la réalile, c'est unr 
autre naire de rnanches : les roussins 
se foulent pas mal de violer la loi! 

Ç°l'st tellement vrai, qu'il y avait 
morne rms l'ombre d'une raison pour 
IJOnC'lPr ni nsl trrizP lions bougres. 
que le sarned i soir on Ifs refoutait 
en libe1·!1'.· ' 
hl n11~1llk. il est p1·01w.1Jle qu'ils ne 

passeront pas eu jugernenl.: t,ia serait 
pas prudent, vu que IPs gas feraient 
<lu rouan au Palais d'I njusttc e. 

'\ a <Lue Decaeu, (JUÎ a {Lé gardé : 
on lui f011t sur le 'dos des maculnes 
flrmt <Hi l'accuse a Heirns, 

Quand j'étais loupiot, les grands 
m1 .. res racontaient quautrelo is, les hois 
étaient farch de monstres. - et que ces 
monstres. aimaient la chai!' ù-alche . 
Aujourdhui, nous en avons un sacré 

monstre sur Je p•;i 1, d il 110 vit pas dans 
les J,ois, mais hiou dans les ville», le· 
cochon! · 
Il s'en foui, C(Uf' lu chair soit Iralchc ou 

qu'elle le soit pas: il houffe tout. A tous, 
il nou- SUN! la rnoi·llr>: hou1111PS, Iem­ 
me-, enfants, vir-il lur-ds ! 

Ce monstre ul-oruinublc, (.;'p,._t le Ca­ 
pital' Pout· paruttrr- moins vilain, il ::;e 
fout un n1<1sr1u0 sui· la gueule : le mas­ 
CJUC' d0 la Cilal'i tr;. 
Entrn srs gr-iffp..;, il empile lrs sars 

<l'(·c.;us. et ù ses vidimes il allonge une 
piecr de deux sou..;. . . 

Do quoi que pour-rait se plaindre la 
vidim0? Ça l't·im<' bien : l'assa-ssiu lui 
l'ait la charité! 

* . . 
Ali, qnell~ furnbtcrfo dégueuln-sse : 

la Cliarir1:, r··r·::st 10 mrurl1·r. ! 
Pour l'Iustant les r·id1aJ'(I." s1,nt pas 

<·0ut1•nt,:;: lr,s astres ck nuit .Ie Paris, 
nu Jil'll de sr ,ide1·, s'emplisseut rJ,, 
pl us •.'11 pl US, 

L1,~.Jean-f'c,ntrrs st· rq,entent déjà tl~ 
et' qu'il-; c,nt fait: s'ils avaif'ul su que r:a 
doive d1·11·1'r plus de.quiu1.c joui-s, c'est 
«ux rl'ii r-t111·ai1·t1t lai."':'.:: le,; purotins 
rnfiler la comcte. 0t crovor sous ln trio! 

iatntcnan'. ils voudraient les lkhr: à 
la porte, et its osent pas. lis biaisent, 
Jp;:: rnufles : ou emhar-que au chemin de 
fl~r, te plus dç, uustouûiers qu'on peut : 
, 'I euez, v'Ja cent sous, qu'on tour- dit, 
allez r.rever ailleurs ... , 

la rousse à Saint-Denis! Foutre non, 
on ne la gobe pas! Quand on pourra 
lui manger le nez, eh bien. .. on ser­ 
rera les dents. pour emporter le mor­ 
ceau! 
Le rigolboche, c'est la trouille, qui 

a pris aux fesses les jean-foutres de 
l'endroit. C'est à un tel degré, que le 
conseil ci pal a pas osé siéger à la mai­ 
rie. 
Bédam, les types étaient pas ras­ 

surés du tout : ils avaient le trac ' 
qu'on vienne leur casser la margou­ 
lette. 
L'hôtel de Ville est resté bouclé 

depuis la manitestance. Et a ce qu'on 
raconte, il le restera encore une hui­ 
taine : c'est-à-dire, jusqu'à ce qu'on 
ait laissé it 1a rage des bons bougres, 
le temps de se calmer. 
Pour ce qui est des anarchos de 

l'endroit, pas besoin de dire qu'ils ont 
pas Iail comme· les volatiles du con­ 
seil! 
Foutre non! Plutôt coller trente­ 

six mornifles aux roussins, que dou­ 
blier- de se r6unir! 

Le Capital et la Charité 

En attendant qu'ils soient vidés, les 
asiles sont devenus un endroit' où les 
aristos vont en ballade. C'est kif-kif à 
la foire aux pains d'épices. 

C'est tout plein rigolo à voir, des pu­ 
rotins encagés. 

Cette semaine.c'est la d'Uzès qui s'est 
payée la fantaisie de. l'asile de la 
Presse. ' 
Elle s'est amusée à passer aux dé­ 

chards,des gamelles de soupe. 
Puis.pour que l'horrible de son arnu­ 

se;ment paraisse pas, -~ chaque pauvre 
bougre elle a donné une cravate et 
payé un verre. 

ROSSERIE D'UN PROPRIO 
Pat· le temps qui court, la terre ne 

rapporte plus rien, nom de dieu. Aussi 
les paysans sont pas heureux. 

Que la terre soit tout ù. lait :'.I. eux, ou 
qu'ils soient tout bonucmcnt métayc,·:::;, 
les pauvres bougres sont logés à mê­ 
me enseigne. 
Et, mille bombes, quand ils sont 

métayers, 11::; ont à subi!' les 1·osser·ies 
des proprios. Pout· preuve, les cama­ 
ros, reluquez cc qui vi e ut d'ru-r-i ver· à 
un gas des environs de Pey::;sa::-, fJl'ès 
d'Agen: 
li a pour proprio, un sacré mcdccin , 

dern.icrcmcut , l'animal donnait it son 
métayer quelques pièces de cent sous, 
pour acheter une paire de vaches, 

« Dédam. il est hien permis cl'rumcr 
les vaches ! ... , que jacassent, sur tou 
les tons, les pojinlcrs du pays, faisant 
des iagùts ;\ uen plus finir sut· le iné­ 
dcciu et sa .... médecine. 
Pout· <·e qui est de Lihl, je trouve que 

si elle le lait aller, elle a vas tous lcc­ 
torts, nom de dieu! Les médecines, 
ccst fait pour 1;a. 
Mais, voilà qur: je hais la hor'Ioq uc, 

revenons ~l nos vachr-s : 01· donc. le 
nll'ta,, Pl' !l's acl icta ; pas eu.'rot, rnill 
dious. car H :-;ait 11tal'l:llan1ler !. .. si bien, 
qu'il lui n-sta quc•lque,; ;sons. 

'L'uuneo a <;k hougrcrneut mau vai se, 
chacun san t·.n.; k ruétaver Lirait une 
langue, l1Jngti°l' d'uu pan. Quoique ce 
putain dargrmt lui hrùlat la poche, il 
hibelotta ave,l:, s(' dtsant: • .Je 10 r·r.­ 
mcurui un peu plu-: tard. » 
Sculr1rnPnt Ir rnédccin n'entendait pas 

de cetto orcille : pour lui, los liards, 
c'est ù1.· la hl'ai,-c,Joutr-c ! 
LP pauvre hougrf' dt' métayl't' eut 

beau le prler et le suplivr; lui démo u­ 
trcr k,..; lar-mes aux. yeux. qu'autant 
valait l'assassiner, que d'cx.ig0r celte 
galette sui· I'lnstant: le rossard ne 
voulut rien savoir, et se carapata illico 
chez I'huissler. 
Pas be.suin de vous dire, les camer­ 

luchos, crue quand J.> gas ,.;o _vit ~es re­ 
cords aux trousses. <;a If' Iouti! dans 
une sacr(·c ra~•? : 
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" Ah, c'est comme ça! quil se dit, 
Et bien, cochon, t'auras la peau! .... Tu 
veux me faire saisir? Pas de ça, je vas 
tout vendre : cheval, carrtole, brlcoles, 
tout le fourbi! ... » 

Sitôt dit, siitôt fai.t' 
Hélas, les marchands dïnjustice 

existent pas pour des prunes. Ils ont 
considéré cette vente comme un vol, 
et ont collé au métayer un mois de 
prison. 

Mais, bougres de vaches, c'était y 
donc pas Wl vol, celle saisie qu 'on vou­ 
lait faire au rnétav er? 

Sïl s·ûtait pas r'elliffé, le malheureux 
aurait été écorché tout vif', comme une 
ang uill e. 
Pardine. vous an riez 1nieLL'i:: aimé ca, 

tas de saloyi~! Yous ne vivez quede 
ça, des dépouilles dt'.S pauvres Lou­ 
gre~. 
j..J1 foutre, ,;a durera pas toujours! 

Tout casse ù la fin, nom do dieu ! 
Un jour viendra, et <:a pourrait 

Lien ne pas ètre long. ou les bons bou­ 
gres de métayers routront la fourche 
aux fesses des records, ainsi que des 
proprios, millo hoiuhcs ! 
Et si vous voutez Iairo les m alins. 

vous autres, IL',..; rnur-cliands dinjus­ 
tice, et hicn , OIL ,·n11., d1·ille1':.1. d'Ini­ 
ll()1·l;wco ! 

• . . 

~ 
LA GRÈVE DE REV[N 

L,•s ],uns J>,,ugTC;.< dos A1'd<•uucs ::::o 
,-,aiµ;1wnt uu x qu.ur,: veines, pour ;.<uu­ 
tPuil· Icurs ,·opain-; .Iu lin,z1w Fuurr , on 
grève Jermis un ;.<atTé lH,UL de temps. 
Ali, Jè-; ga,; y vont lion jvu, hou ar­ 

gent, nom .le di,•11 '. 
Ji,.; ."'<' sont L·nlh!" -tu' Jt, d,J,; un,' i m po­ 

:,;i lion du vingt ,-01i-; purqu inzniuo , sans 
<.:mnpte1· ks cousauon- à la c~l1ain1Jrc 
:,;n1di('4.!r. Puis . .:i. pr·opo..; de hottos. u11 
f<1.it dt'" qu..:i,'.,;. de..; -ou-cripuous, ,·a 
1·n1 ûuit Jolll", ml lle !><uni><';<! 
Tout ,::1, p,)ut· l<'ni1· td' ù c,· bandit 

de F;uu·,•, qui a.,-:rnt Ir clltfr,, hi,'11 ;,;.11·­ 
ni, d Jll1 ri squu ut pa-. <.ls' u·e,·01· la 
fuirn, ::'ll bat lui! .i,, la ~T,-.,., .. 

C't•.-;t cIu.: de la J1a1·t d e-, ~,t" des Ar­ 
lrnu, ·:-, tl•' --,· f,11L(1·.: comme ils IL' r, nit. 
~,·ule111<'nt, <"' ·~t 1'mll1t'1·<1:1ut 11<' ...,0 

(li1·,· qLll' tout ,:a. l.·,,-;l L'D pure jl0J'L1' ! 
) a pa-- à tru-tilk-r Llll jnur ,,u t'autt"<' 

f,tudrn qu,· i1·;-; ,',Jpain::- 1·,,p1u1111ont ~ll; 
Ji;1~·nL·: e1 ,;a. la lC·t.: lJaC,,'o,', <an« ll\,)ii· 
Qiltcnu un radis ,!'aut;DIL'Utathn. 

(}!J. Fa urr- ft·1'11 ,Je.:; j)l'<)IIICS;.<!é'S: J,,s 
nw11tcries, c·l'"t uno rnan;hanJi-.L• Llo1tt 
, .. p·llrun::; -;nul pa:- c!rn:ltc.,;! 
::, C If, ... 
y;). Ullt! chose qu'il faudr::i.ii t:ù,•n :-:,: 
iutrt- d~ll1.'- la cabn,~ilE'. IJO!Il d~• i.lic"U: 

,c'c::t .jue. ,-,i, au notn i.h~ l11~i~ ,ium·.-; llf' 
!!l'è\'e, ou n'a pa,.; 1't'U~:-1 a !air,, cnpitu- 
1,T Je- patron. y a buu,;1•emc11t dl•.-. chan­ 
~,~s j)Olll' qu'on sou uans l.:' dos, 

Comment diable nos gros sous pour­ 
raient-ils Caire capituler les billets de 
banque ? Y a p:1..::. mèche! 

C'est paria poigne, qu'on fout les pa­ 
rons ù. cul, et pas a.u..trenaent, nom de 
dieu ! 
La grève, c'est la guerre ! 
Or, à la guerre coIDIDe à la guerre : 

11 

faut surtout songer à faire bougrement 
de mal .:i. l'ennemi. 
Autre chose. encore, au lieu <le se 

faire nourrir- par les aminches , pour­ 
quoi donc qu 'on n.e fet'ait pas comme 
les armées: vivre aux crochets de l'en­ 
nemi, par· Le fourbi des réquisitions? 
En attendant que nous soyons assez 

marioles pour balancer les patrons, ca 
vaudrait bougrement mieux que de se 
croiser les hras ! 

Pas de veine, les jugeurs ! 

C'est les enjuuonnés de Grenoble, qui 
en font un hl air, long· d'une aune. 
Urie chose f·col'niLi"tibuli,:;•t0te vient 

Lie se produire dans l('llf' palais dinju-s­ 
tico : un anarcho a t:•t,·· acq uitté ! 
Ya dc quoi ,'ur,·,t,·1· '.Eli Lien, ,.;i <;JlJ.s­ 

trouillant qùc •:a pai·ai..::se, c\•st comme 
,:.:1,: Zcitlull', un copain du procès do 
Vieunc , quav ait réussi ù ,-;'esi>igne1· eu 
~ui,-.,-.o, puis a\ ait radin0 ù Gre uohle, 
où il s·daiL faiL paumer, , knt détrc 
acquitté. 
Faut tout dire. norn d0 dieu ! nu lac­ 

cusau d'a\'nü-cug-u(• <ur J,, e,)tllllli,-,sa,irc 
do polie,' d(' vicuue, au pr,•oli,'r mai 
dcr'uict-, - or I'accu-uüon ne tenait pas 
debout. , 
Les remotns ont 11.\\fouil lé j usqu'a 

plus suif: le..; un-. tli:,;:.i.itmL blanc, le..; 
autres noir i 

L,•s nuuvhund« dinju-dico ullou­ 
gcaiont la ~ueule : li1··da111, c'est ernrner­ 
dnnt pom: eux, qnanil 1111,• Yi,·tinie leur 
gli::~t" t\!1Ll'L' k's g-rltl\\>, 

L '::t vocat l:,•d1,•ur 1i11 a atl1·aPl'l' une 
su-x-, ;t vouloir p.1·,lu,·,,1· que c·~,..t 
l'.l•i!Jotr, qui a raun.' k vuu- du ·~um­ 
mi::--;.l.it ,'. 

,\foi,( 1.'t' quil d i-uit , étaiL tcllorncut 
idiot, que 1,__.., 11lu.:: ,,, ,rnkh, •th d·e.ttre 
le,.:;jurés, d;üc11t o!Jlig,·,,, d,• se pincer 
los r,,;.:._,," pour 11,· pa" ,.:·c,;,·l:ül'rr. 
Aussi. ils ont p,t" <'.lt• ltinµ·s il dt ll1,(:­ 

rer : 111w d"mi-rninn1,• <'t le iou r a {•te'• 
J,)u<i ! z,,illotf u 0L0 l'd',rntu ,'n lih(.rlt\ 
illico. 

~ 
MlNlfESTANCfS EN ITALIE 

Ça se hibelotte toujours en Italie : ça 
va comme sur des roulettes. nom de 
dieu! 
Après les gas de :\1.i.lan. c'est ceux de 

Bologne qui font du grabuge. Et c'est 
pas ûni, mine pétards. !.a rigolade n 'est 
pas encore dans le sciau. 

Une floppée de zigues avaient eu le 
nez de lancer, l'autre semaine, une 
invite pour une .m:ani(estan~e en pleine 
rue, 
Au jour dit, trois mille bons bougres, 

o ntrépondu à l'appel. 
Ce que les sergots baissaient le pif! 

Déhordés , et ne pouvant museler les 
bons bougres, ils étaient ohli;é::; ùe les 
laisser Iaire "eurs quatre veloutes. 
Dien mieux, nom de dieu : le corn­ 

missaire. croyant avoir affail'l' a de 
pisso-Irotd, a voulu les mener en JJa­ 
teau : • Faut pas faire du raïù], qnil 
dégueule, rapportez-vous en à ladrni­ 
ntsu-ation : soyez sages .... on va pren­ 
dre des me-sures , .. » 

Connu le houirnent, nom d'u1w,Jipc: 
les g-a,.; n'y ont pus coupe. 

Y en a un qui, monté sur le talus, a 
salement engnr-ulé le commi-vatrr, : 
, Soupé de fa ire le pied de grue '. ... C'est 
du positif qu'il nous faut, Pl non des 
promesses. Quant au.corunu-saue, sil 
nous emmerde trop, y a ,1u·::i. lui bou­ 
cher la gueule ... » 

Après lui, un autre l.on fieu di'>g-oi'$e : 
Pas be-soin dautorité, ni d,• µ·ouYPr­ 

nciucnt ; quand le populo a faim, faut 
qu'il .-;l1aJ,ituo ù ;:;c caler les joues sans 
pcrmisston ... " . 

* * 
:.Uai,-, quoi, ,·.·Jt titpa-..:-:uffi"'~lllt (l-, pi:=:;­ 

:,:,,1· dt"-. di;<<.;OUI':'. : " .En route pour la 
mairie L.. • Qu'on .;ueu'.e · dl' tous 
\'i·)t~\~. 
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fois ceux-là bouclés, le populo pose­ 
rait sa chique et ferait le mort. 
Foutre non, putain de la madone! Le 

lendemain, Jes bons bougres appre­ 
nant les arrestations des copains, ont 
fait du rafût et radiné place de la 
Préfecture pour les réclamer. 

Comme personne ne répondait, les 
gas commencèrent par foutre des cail­ 
loux dans les carreaux : c< Pif! Paf!.. 
Drelin, derling! •. »c'en était un.beurre! 
Turellement, ça fit sortir les roussins 

qui leur tombèrent sur Je poil. · 
Le .coup de torchon fut sérieux : y 

eut six vaches de bougrement mou­ 
chés. 
Repoussés de la place, les manifes- - 

tants partirent par bandes à travers les 
rues. 
En route, ils chambardèrent trois 

boutiques, dont une de boucherie: his­ 
toire de se faire la main. 

Cal", mille bombes, c'est pas fini, cette 
affaire-là : les gas se sont promis de 
repiquer au truc. Le plus rupinskoff, 
c'est que, y apas 11u·i Bologne que ça 
ronfle. 

Au moment où je ponds ma tartine, 
y a des manifestances à Alexandrie et à 
Rome. 

Ça pourrait bien ne pas être piqué des 
vers! 

A QUI LES CIGARES? 

N. ::.!L - l\Ioi, je les appelle des- fouille­ 
merde, cur tonnerre do dieu, quand ils 
sont en train d'Iustruire ou de juger une 
a!fair·e sale, un viol, un aime quelcon­ 
<1u0, en un mot une affaire de cul. ils 
joui . sseut, ces cochons-là, d'entendre 
débiter toutes ces cochonneries, et se 
les font redire deux ou trois fois. Tout 
comme le « Iouille-mcrde » qui est en 
train d'explor<'r- l'intérieur d'un étr·on 
de quinze jours, qui porte d(•ja une 
11al"!J<! 1·Pspe, lubie d'on pouce do long: 
ou une bouse de vache dun mois, qui 
a une c:r·oùtr~ noh:o d un centimètre d'é­ 
pais, ... il raut voir eu aux f'Ol'lificaiions, 
nom <lP d ir-u ! - UÎl vieux gniaff' c-n i-e- 
traite. " 
N. 2;:;, - L< s marchands <l'injustice 

sont des monstre. prutrides . 
.N, :lG - Pou» sociausi ou mieux pu- 

naise., sol"i,,lcs. 1 un et l'autre Nant dP._c; 
}JU'.'<l,1L(·i:, innnunde,..: vivant au dé!n­ 
ment ciel':! irl'livi.Ju;;, comme les eiuu­ 
p,mn.:,s au '10tri111ent de la 8ocidé. 

1\, ::.!ï · App,,Jons-lrS putois_: e est 
tout au-;c,1 1·qn1g11a11t'qu"t.m magistrat .. 

N, ·t8. t-l.arançon, cou une le Charau· 
<.;<m ~ allaqu;, aux rn1:ill(•ure$ graines, 
de rrn'rn" l.,. 1·, 11:h/Jn" ~·'altaquent aux 
gai; (ni; 1·gi'1U1:::, qui "'"nt la bonne grai110 
de la 8ocwlc Iuuu:c. 

. 2!) .. ~ fi exl su- dé :tflnirno dans la 
more Ique, quon ,-pclk des l,e/le-, ôtou­ 
f'et/1:s; i son !l'é jolls, rné zon ne pou pa 

lé zaproché, care i vous pice dans la 
gueul à quinze pa. Non seuleman i vou 
zarose de pice, mé cète'pice pu teleman 
que tou ceux qui la recoi ve en son tem­ 
potsonnô. Les enjuponnés sont corne 
ce zanimo : leur costume est assez. chic, 
mé cet tout. Donc, lé jugeurs seré bien 
norné, Mouflettes pisseuses : o lieu de picé 
de la poison, i pice dé condannation. 
N. 30. - Des pies: la pie jacasse beau­ 

coup et barbotte encore mieux. 
C'est fini, ratiboisé, pour les cigares ! 
M'est avis que les copains qui ont 

voulu se foutre en ligne, pour envoyer 
leur glabiot sur la tronche des enjupon­ 
nés ont eu tout le temps. 

Maintenant, c'est au tour des camer­ 
Juches qui ont foutu la chose en train, 
de dire lequel, à leur avis, a gagné la 
boîte de cigares. 

Si j'ai reçu leur réponse la semaine 
prochaine, je la collerai vivement dans 
le numéro; et alors Je bidard pourrait 
recevoir sa caisse d'ici une quinzaine. 

Sur ce, les aminches, vous léchez pas 
trop les babines : vous êtes trente po.ur 
une .bçue ! 

COUPS DE TRANCHET 

Oh, il guignait la place depuis lo~g­ 
temps; il a mangé au ratelien, c'est dire 
qu'il y a pris goût. 

Aussi. dès que le moment a été venu, 
il s'est foutu sur le trimard, pour aller 
dégoiser aux gas des· corons des chiées 
de menteries. 

Comme disait un aminche de là bas: 
, si on gagnait 3 francs à !'Aquarium, 
et 25 balles à la fosse, le salop serait 
pas si ardent! » 

E~emple à suivre. - En Autriche, à 
Vienne, un officier a été tué en plein 
boulevard. 

Ça fait toujours un de moins, nom 
de dieu. 

Cinquièlile lettre 

* * * Deux putains. - Ah, mille bombes, 
on a eu de la vraie vcrmme cette se 
mai no a Paris : deux irnpdnttrices, rien 
que ca ! 
La' pr·cmière, la femme à Badiogue 

qui venait.je ne sais quoi foutre. ' 
La seconde, la femme à Frédéric, cet 

empereur d'Allemagne qui a crevé de 
pounitu1·c l'an dernier._ 

Et dire qu'on a pas rait usage de pou- 
dre à punaises! 

Mince d'hospitalité. - Les jean-fou­ 
tres de la haute ïont bougrement de 
flaflas avec l'hospitalité Iranraisc. 
A l<'s en CJ"OiT"<', tous les bons bou­ 

grcs d'<,ti-angrr·i> qui ont (·tû r-mmordos 
dans leur patelin par lem· gouverne­ 
ment. peuvent sô r(•fugier en France, 
:c-ans ct-aindre davaros. 
VoyC'7. plu tût! Deux itallens viennent 

d'êt1·e ïoutue à la porte .Picine lli et Ber­ 
tolla. 
Pou1·quoi? Ah, vous en demandez 

trop. nom dP diou ! 
Le- grosses h;gumes n'ont pas be­ 

soin do i-alsons, pour f"ai1·n do,-; crapu­ 
lories. 

11.-- en font pur- nature, nom de dieu! ,. 

Basly bouffe-galette! - Les anciens 
copalns tin Pas-de-Calais viennent de 
recoller ce fumiste a l'Aquarium. 

Pan 1 Pan! 
a Allons, la Louison va ouvrir ... Qués 

aco? 
- Un aminche que vous n'avez pas 

vu depuis longtemps, père Barbassou, 
et qui vient partager votre soupe. 
~ Entrez, mon brave, quand y en a 

pour un, y en a pour deux ... Soumise, 
nom de dieu de chienne 1 finis de jap­ 
per .... Tiens, c'est toi Jean-Marie, .. Ah, 
bougre l » 
J'avais devant moi le fils ù Rouve­ 

nac, un vieux camaro qui est crevé à 
la peine. Le gas est charpentier et vient 
de faire son tour· de France. 11 a poussé 
nom de dieu! comme une mauvaise 
herbe. 

Apr·ès un bon coup de patte à hibi , un 
bécot à la Louison et à la Barhassoure, 
on se fout àj,c1t:asse1·, et dame, on a du 
nouveau à se dire, après six ans qy.'011 
ne s'est vus. Mais foutre, bibi no perd 
pas ~e nord ... 

Allons la vieille, vite une aune de 
boudin e~quelqu0s sauclsscs sur!c gril, 
et toi, Louison, une assiette de plus ... 
Eh, le 1·ev0naot. la soupe au choux 
Ileurc bo n ; à table ! ... Tu sais, y en a 
plus de cc bon picton, qui aurait fait 
rr-vivr-o un macha.lx-e. Le cochon de 
pl1yloxrl';.t a tout bulavé. Mais, nom <lr 
dieu,,iC' J"ig()le tr-op dt' tP revoit· pour ne 
pas <;asse!' le coup a quetqucs houte1l­ 
lcs dt• 1·t'•st•1·ve qui roupillent dans le 
~aille ù la cn vc ... Alt, f.,utl'C ! J'étais le 
nwilleu1· copain du 110r0 H0u~enar·. )> 
Tnc rni:-; IP Iu nal rl'mpli, et qu'on eLH 

passahlcmr-nt lcv« Je coude, on se 
rcfontlt ù ja,-;rin0rda1·0-darc. On causa 
dos f'arni lle- du pays ; le gas nous conta 
ses uvr-nuuos. avec toutes les mistou­ 
Iles qu'il avait cnclLH·ccs. 

C'est que, mille dieux : Il on a YU de 
~Tises, lr- pauvret: 

• Alt. oui , jr-n ai J,01.1ff.:•. de la \'UG)H' 
Pnrag-ée, qu'il nous cn_nta. Et le:-; ~1Ul'." 
JHtssée,-; à la belle èt/Jlie, 0t les ,1ulll s 
sans pain ... Ah, dt"·;;outa\ion ! Et le: 
gr'inches de richat·tls qui ont tout à 
gorro, . 
tcest dur Jo trimard !_ Le tour d~ 

France e:::<t 1iougr·ement bien nomme le 
Tour de ,,011ffra11ce. 
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- Mais, nom de dieu, que je réponds, 
les prolos des villasses n'ont donc plus 
de poil au ventre, qu'ils souffrent tout 
ça !.. Se ïoutront-tls pas en colère à la 
fin, Jean-Marie? 
- Si, que réplique le fiston, ça vien­ 

dra 1. .. Y a des grèves chic ... Les cama­ 
ros parlenttout haut de casser la gueule 
aux singes etde leur faire dégorger les 
machines ... Au 1••· mai, qui vient, les 
turbinours vont se fendre d'une mani­ 
festation épastrouillante . . Ça chauf­ 
fera. 
- Ah, c'est bon ! Après ? Parle tou­ 

jours nom de dieu ! 
- Après, voyez-vous, mon vieux, y 

faudralt que les camerluches se foutent 
d'accord pour envoyer des leurs, rem­ 
placer les messieurs dans Je:' chambres 
de Parts et dans les conseils de corn­ 
murie ... Ça ronûerait, foutre ! 
- Ah, sacrée tourte, que je fais, tu 

jabottes tout juste, comme cc vieil 
abruti de Cantinolle ! Ça se counatt, va, 
que les sociales à la manque t'ont dé­ 
fol'mé la caboche, avec ce qu'ils appel­ 
lent dans leur diable de jargon, la con­ 
quète des vowvoirs publics var le quatrième 
Etat ... Mai.s bondieu, tu me tombes, je 
te croyais plus fine lame quo ça ! 

On dit pourtant • sont y couillons, 
Jes gens qu'ont pas voyagé ! » faut-il 
donc qu'un vieux pétrousqutn comme 
'moi, qui n'ai jamais sorti de mon trou, 
t'en remontre à toi, qu'as vu tant do 
pays !. .. Dis grand bougre? 

Èt no vois-tu pas, mille bombes! que 
depuis la république, c'est plus les mes­ 
sieurs qu'ont les places à la carnplucho. 
Les républicains de pacotille qui sont 
du conseil, ou bien maires, ici comme 
aux alentours, c'est des laboureurs ou 
dos petits arusans. Et mème que chez 
la moitié les toiles se touchent, et los 
employés, c'est pas des gros::;cs légu­ 
mes, foutre ! Avre ça, .r nous sucent le 
sang comme une tapée de mo1·pions. 
Ah, nom de dieu, depuis que ces moi­ 
neaux ont entre leurs palles la quoue 
de la poêle, c:a change tellement, quo 
c·c,.;t toujours :a mème choso. 

Eh! t:OCJ u \ n do sort! 1l'~st a vis que 
plt,s nous touions des ma1g1·cs au ra­ 
tclicr. plus il leur faut. de mangeaillr. 
y a pas ~1 dir-e l St on veut parler 

comme te:,; jean-foutres de socialos, 
nous a vous le quatrreme état des paysans. 
Ca na pas t'tnlH't;ilC• 111) pot11èquc d\1.­ 
<",Tipc•1· no < cluuups comme une ptcuvi-o; 
~i les iinpc'it-; clc nous ronger commr­ 
un clia11t.:1·e; ni Ir,; grlnchcs do ln ville 
de nous rou . -ui r no-s dc1·!'lir1·,.; sous, 
cc sc!'ail r·i~oln tout plr in, qul' le 

quatrième élut des o!nTiers, fou!u ü'apl'ès k 
Ifll)IUl' c·tl1hrc, fa-;,-,l' de. let me1lleui·c 
ou vragc ! C'e,.;t ~r blou;.;cr, LIP L'L'Oil'L' 
qu'il l'llVl'tT,llt a tou- k:-: cinq couts 
diallle,.:, la panade t'! Jps nii llo cnnner­ 
dcme11t,-qui .aujourd hui, uou-, tn111licnl 
;:-;Ul' le p1,il. 
Et en outre .. pcti_t RO½L, cuac, l0s gros 

cochon-; qui a l'a1·1::; lllf'lll'nt la l>ar·qtH', 
viennent .. \ _pa,.; dr·s couches nouvclll·s, 
·orrnno d1,-,a1t ce ~Tl'S \'l'ntl'U cle Garn­ 
cl tra ·> Lo typ,' .-n quosuou , avant de ,e " · · 1 · · 1 (' l t p,lotlCl' a,·ct: c prmce ,a ,a e, n'était 
~o '. . un 1ictit l.:.picPurnr·:i Fr!lllt·ittuct, 1P ' pa~ · mur ·n1ll·11~·, l' c m · l'un sl'ITLll'ICI' < ::,, • "· ~l OllS- 
t~~~' pon1p,~ à rnc.:·dc, un propre ù. rien, 
non à tout rout1·0 ' 

13a l . numay. Lavj . et les autres 
montet;.s de coup qu: ch0t'cltc!nt ~t 

lâcher le manche pour les 25 balles, 
passeraient par Je même chemin. 

Vois-tu, fiston, faut être un peu plus 
dégourdi; pour en finir avec la salo­ 
perie actuelle, y a pas à faire ni une ni 
deux : le bulletin de vote est de la 
Saint-Jean, faut s'en torcher le cul! 

Que les turbineurs de la ville et de la 
cambrousse, en bons frangins, se­ 
couent, artistement, les puces aux 
richards, qu'ils leur fassent dégorger 
leur saint-Irusquin , sans quoi y aura 
rien de fait. nom de dieu!. ... ,, 

On veuait de prendre le café et le 
pousse-café. Jean-Marie se tira, ... mais 
tout de même un peu guéri de sa gno­ 
lerie. 

Un payswn. 

Le Père Peinard en Province 

QUÊ SACRÉS BAGNES! 
Denain. - Connaissez-vous t'y les 

Souris Noires ? 
Non! C'est un tort. nom de dieu, car 

c'est de rlches gas. Ils se démanchent 
bougrement dans le patelin: comme 
les sou ri s, les bons fie us trouincnt par­ 
tout, et font la nique aux exploiteurs, 
en atteudaut de leur· ronger la gueule. 
Turellement, le populo est aussi mis­ 

toufuer à Denain qu'ailleurs. 
Et ce qui va encore foutre. une ml­ 

longe à la purée; c'est qu'une fabrlque 
de sucr-e vient de suspendre ,;o,; paie­ 
ments: du coup, des tloppées de cam­ 
p luchards vont se trouver dans lamé­ 
lasse. 

Aux ateliers Cai 1:-, les peinards 
sont sous la coupe d'un surveitlunt qui 
est bougrement dt'.-;;uc.rnlbitant. 

Celte espèce do rnaboulo est toujours à 
pousser Ù(':--: salo-, bonuueuts aux ca­ 
maros qu'il a sous ::;c>;.; ordres : « Foi­ 
gnasso, rosse, chameau, ... je te ïouts a 
la porto ! ... >> 

Si c'est un gamin qui lui tombe sous 
la patte, aïe dune, vlan! un coup de sa­ 
bot dans le cul ! 
Et c'estiournellomeut que ça se passe, 

nom clc dieu. 
Et pas dhioi-, foutre non! Ça du-o 

depuis dix au-, <ans qu'un type ai~ osé 
moucher ca1·1·énwnl cc churoguard , 

Faut tout dil'C, mille hornbrs ! II 0:::t 
souvent a1Tivé qu un bon bougre ayant 
été omhauclu- aux utcho r-s. ;.;'est sauve 
au bout d'une jouruer-. Bl\lam. ~les dé­ 
rnang-..:,1 lsons Je p1·,•nni0nt. dcstr an­ 
g-ouill<'l' lo typC'; ot alors, pour ne pas 
SL' Ioulro une histou:e s1H· lo d os , il lll''­ 
l'anillail \ ivemeut. 

BAISSE DE SALAIRES 
Nantes. - Y a un tas:; de friJ)Ouilh-s 

qui pour Iui ro des ruainom-« au populo, 
se clémnnchou t pour nous monter Il' 
bourrichou coutre les <itt·angt'r$. 

(< Les étrangers l'ont baisse!' les :,;;1- 
l alrr--, ! ,, que liraillrnt ces crapule». 

Ça. cest v rai, n.0111 Ù<' <lieu, qu'on Jt',.; 
paie moins, Ùl'" to1~, flll<? l,•,; rrnu1:nb. 
:\l;ü,:; ù qui en est la !auto? Aux patrons, 
rn itlo tonnerres ! den qu'au'( pau-ons, 

qui profitent de J 'ignorance des italiens, 
entre autres, pour les plumer vifs. 
D'autre part, si on reluquait bien, on 

verrait que les ou vriers étrangers sont 
pas les seuls à ètre exploités abomina­ 
blement: y a bougrement de français 
qui sont logés à la même enseigne. ·'6<1 

A preuve, nom de <lieu. Clavier, un 
malu-e maçon de Nantes. Savez-vous 
comment il truque pour ne pas payer 
la journée aux arninches? oh, c'est pas 
dilflci le ! .~ 
11 embauche des jeunes gas de la cam­ 

pagne qui arrivent en ville. Turelle­ 
ment, ils sont pas dégourdis du tout; et 
il les paie quasiment le prix qu'il veut. 

C'est pourquoi, les camaros, c'est pas 
aux italiens ou aux belges quïl faut 
s'en prendre, mais tout simplement 
aux patrons. _ ·..:. 
Puisque j'en suis sur le compte de 

Clavir-r, parlons-en de cet animal or­ 
gueilleux l 
Il a sur· la conscience l'éerabouille­ 

ment do trols pau VI'CS bougres, qui sont 
torn hés y a une quinzaine de l'écha­ 
faudage d'une maison en construction. 

Y avait double charge de pierre: tu­ 
i-e llemeut, à un moment donné: pata­ 
rouf! Tout a dèbouliné, et IPS gas avec! 
Ils sont salement mouchés, nom de 

dieu! n, 
Vous croyez que le singe s'est occupé 

d'eux? ah ouat t Il a bien auu-e chose à 
tricoucr. 
Pati0nce. les bons bougres s'occupe­ 

ront de lui, ainsi quo de tous ses pa 
rails, nom de dieu ! 

OUVRIER CONDAMNÉ 
Firminy. - J\Iince de foi1·,, quils ont, 

les joau-Ioutres de par-Ia has ' A cha­ 
que instant ils ::e rctourneru, crainte 
qu'un hou bougre ne vienne leur coller 
une cartouche entre les rosses. 

All~,.:i, nom de dieu. la rousse far­ 
ïou illo chr-z lOU"'- les g,t:-, qui regardent 
les iichards de tra vers. 
_ C'P;.;t ainsi quil r a deux moi-, elle 
perquisltionnatt chez un bon copain , 
Jourguou André. Un ÙL'golta clans -,a 
piaule dc.'ux cartouches: quoiqu'il n'eut 
ni amorces. ni mèche. L1n h• toutit au 
hloc illico. 
Et il y e-;! resté, no in de dieu ! Il a 

rait :?:2 [our-. d0 prè vcn l ion , au bout 
desquels on lui a collé si'( [our» de pri­ 
son. 

Vou- alloz croire que c'est tout, les 
uuriuche-, ? Ell hicu , non' 
Le prouurcur Ü(' 1 ïnj tl-ilicc.' l'a fait 

:·a11pliq1101· ù l .von, l1i-;toil'l' dp IL' Iuiro 
1·epassp1· eu jug-t'llH'nt. et lui t'•Ht11·,· une 
1·allun~·,, dP noi-, 11101,-. 

Ça lui l't•ra qunlre · m,,i--. i">1u· dPux 
cartouche-, ,-an,.; rnù,,1,· ! c·o,-t :-:alè 
ucin , 

:'.lai,.;, 11,Hll d,, d ir u. 111',,,.ct uvi-, que 
quand il en "•>l'lit·:t, il ,~Ul'l\ li,1u~l'l'llll'lll 
ou vie cil' L'IIOIH'I' la lllCehe l'! les ainor­ 
t:e;-,,:. 

GROSSES LÉGUMES ACQU ITTÊS 
Saint-Etienne. - Pour· ïaire I<! peu­ 

d.i n t :·1 la ,·onLlamnatiun du ct1pain dt! 
l•'in11in), les cujuponn..-, vu-nnout d'ar­ 
qnillL'l' tes g'l'Oc-SL'"' frll'.IUil!Ps dt• la 
Compagnie. qui sont cnuse du dcruic. 
ëct'abouillago de Villchu-ur 

Ça a bougrement t1·al11(• en louzucur 
nom do diou ! 
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Pardieu, y le fallait bien. Si. au len­ 
demain de l'explosion, les marchand­ 
ù'ü1jus!ice avaleur voulu blanchir lt'"i 
rngénieurs, ~- aurait eu Men de fait: le 
populo aurait fait du rouan. 
l\laintenant. l'affaire est un peu ou­ 

bliée: les veuves des mineurs ont sé­ 
ché Jeurs larmes ; les loupiots orphe- · 
lins sont éparpillés, comme une nichée 
de moineaux tombés d'un toit. 
Le moment est Lougrément choisi 

pour déclarer, comme toujours. que 
c'est la faute aux mineurs. s'ils ont été 
mangés par le g-1·isou ! 
Ah, salopiots ! On sait bien que vous 

n'en raites jamais dautres : les loups 
se mangent pas le nez. les richards se 
condamnent pas entre eux. 

PAUVRE BOU-GRESSE 
Angoulême. - Y a là-bas, rue la 

Tranrllade. uu sale chameau qui Joue 
des cliurnbres û. de pauvres bougresses 
faisant Je t1'U(.; : c;a lui permet de vivr-e 
en bOUl'/.!L'Oi~. 
La seinui ne dernière te cochon a eu 

le tOUJ•d Je routro dehors, sans iipa­ 
ton- et sans robe, une de ses locatai­ 
res, sou- prétexte qu'elle lui devait 
vingt jours de lover. 

Le plus révoltant, c'est ,[LH? la pauvre 
houg1·0,-se <:SL enceinte à pleine cein - 
ture, ce qui lcuipèche de ::-e dèLm11ilie1 ... 
llPUT'CUSt'fDCJlt pour elle. que de gi­ 

ronde- volsiues l'ont recueillie, sinon 
die aurait ,·1·c·\'é de f'rio et d0 faim. 

l lei n , nom d<' diou, ruut êtr'li !>ougre­ 
mcnt 1·0,.c,.,e, pour routrc ù la rue une 
pauv ï<' IJ01i !.?;l'C'""l' ! 
L'animal aurait pou rta ut du i-umincr 

qu.: r,•,- dl!•""L'"-la, ,;n :::r• J,Ql't,• JJa" en 
, paradis. L.f'l~,if' pourrait hiru prendre 
à. quelques 1.1(,n:-: hou, .. \Tt:'" de le mou­ 
cher «omrnc il 1 .... mérire ; il ;.;ufti1·ait 
quïls J,, rdJ:~~111lrl'nt dans la rc,rèl de 
quatre cr-il! 

BATH RÉUNIONS 
Le M ... ns , - Uu ::i f:.1.it deux n!t.:Jlion:,;, 

à J'o<-~': .. 'iL du p:1,-,.-,;n;,:l· dun ,·arnu1·0 ,,1·a­ 
',ill' \,',îa11t dc l'a.r-h: t,out,';; df'uX out 

lfuu;.:-n mr-ut n:u,.;si. 
IJa1h la pn·r11iù1·c, qui a en lieu le sa­ 

medi .. ,Ji1• :.i. 1:, ~;npinettc, .\ :H·ait courme 
,.,,·drf' du jn111·: ]),, lïrnpui..;--allr:e ,.J.-.,., 
;.:.uu\·t·11ru1·llh ù .Ion ncr de,.; réforrue-; 
~a,·i;_dv'\. · 
1 av n trj.lu s d : KIJÎJ pet'cC11nne...;, r-t rru 

auru rt ,·1,lf'ndu ,,,Jcr· u uc mr1w·11c. 
!Ju1.11· 1·r· '!' r.i ''"'1 dl' J',,ralf'u r, i I a ,;et,·, 
!11111;;1·•·lll•'11t app,.111/ii; il ::t dt:1na11!1l1• 
tJ,,~ ,·rJnln1d;C.tl'IIrS, inuis ,,n na p .. i:-; 
vn l;i 'fllf·(I<' rlu n. 

Kif-kif. le· alr!iJ1:'Lindim,1n<:lw, 1lans 
t 'q·,ri·i--rr•,. :1 i · Il,~ f ;i;.r ,11. H1·:'11w1.)11 p de 
,,cpul· ,,. · . ..: 'lll"Ùt :--,\ IIIJ1Utl1iqtll', 

C" ~OUETTE ÉCOLE 
sont .• :i hr'lt>S r-t 1,,, 

1,ai-l,:r d,· clw111barrl1•­ 
liL'hr·l, f{lll ne -'imt 

·a s'M<l 'n}B~~r aux 

Nous faisons appel aux compagnons qui 
auraient quelques roncls :\ disposer, de ne 
pas oublier que nous avons commencé cette 
école sans un sou vaillant. 
Livres, cartes géographiques, nous se­ 

raient cle grand avantage. 
Le secrétaire, 
A. Co,;1-0:-1. 

~ 

BABILLARDES 
Saint-Quentin, 12 février 91. 

Mon vieux savetier, 
Moi qui t'écris cette bahillarde, il y a 

dix rnois,je ne savais pas ce que c'était 
que d'Anarchie. J 'étais dans un bon pe­ 
tit village, entouré de Lons Lougres qui 
me pistonnaient tous les jours. 

Mais ouat ! J'avais tellement l'esprit 
avili, que je n'étais pas foutu de com­ 
prendre. l ls avaient beau me donner 
tes Ilauches à lire, (:a n'entrait pas: au­ 
tant aurait valu me donner du papier 
hlanc. 
Aussi. cc qu'ils renaudaient, les gas, 

en voyant qu'ils avaient beau ,,:e t'orger 
la tète. et que ça nentrait pas : Ah, c'est 
que t;'est dùr, une caboche de breton! 
Si dùr que 1:a soir. pourtant, l'intelli­ 
gence :-:\ développe toujours un peu; 
surtout quand bu y met de la hou ne ;;·o­ 
lonté. 
A tores ùr m'inu-oduûhiliser <:a dans 

les boyaux de la tète, fa l la l; lrien que la 
plupart des ph:·jug<~:-: dont jétai-, farci 
Ji.,:pa1·aissen1 pr-u apeu. 

Un jour. que j'étais en train de re­ 
mettre ù<',.; fli-; ..;ur mou métier, ,m gas 
de l'P patr-Iiu (B1JUIL-H11·-~uippe) s·ap­ 
proche dl' moi : « Eh bien, cornprend-i­ 
tu, maintenant'? .. ,, qu'il me t'ait. Il m'a­ 
vait foutu un JJ<'tit' livre intiiul« Ellli'è 
Pa!Jsans. 

J'y !',~ponds; "Pa...; )JPJ.UCOUJ). Toul ca 
<:'e:--L c!Ps ;.;-n,,ll.',·i,·,. <;a n'arrivera Ia­ 
mais, , 11 ,ruïl y a Lrup .l'anthiüon r·t 
d'1··gr1ï'-'1JH' ,·1!"1. lî101.nu1C· ... 
- Eh l,il'n, qui! me 1lit, veux-tu que 

je i• donne u,11111Jt1yt;n !rien :sirnpl€ pou r: 
coinpr ·n drr: :- 
- Je- veux l.it-n , .Î.\' 1·(·pund.--. 
- C-c,-.1 ,J., ,·ornin,·n,·t>J" par- r,11,u-,, le 

patrtoü-anr' c·t la 1·plig-i011, qu» tu a..: ..::n 
tète, au trou d<: ton ,·ul : tu verras quo 
tu C<)[JllJJ"('Ù>Ùl"X;s; 1 

... " 

Ab. J';.w1iu1:l1-2! :-i ,:·uYait pas r:"·Lr) un 
e,Jpain. j'aurn i-; IJiL"u rr : iJ1'è. Pense 
dutl<'; ruui1'(' le bom dL:·u :11; 1r11u de .,..;un 
cul' P1)u1· un i:.,:JlfJl'.J.Œl. c'r tai.l dùr. 

M:a.i,- ù ru,·c,) quou tna lait toucherdu 
,u,i:;t, L.l:-' pt:üf::- r.1,·, Ja S11,·i.t'·li·· a,·tttdlP. 
fai JlILi Jial' r·nt11pn,·,-ulh• it,111 :·, l'ail, l'i 
a.101·;:;, jni 1·ull•' l1>U:- Il:.,; 1w."·ju:-:·é:,; au 
ruurarr . 
Aujourd'lruiic rn· m'en •,,'it·k [ia.-s plu-, 

mal. 
' ~ . 

~1ou , icux, con nuis-t t 1, .ù Pa1·i:--c, la 
l,o;te quou app,dlc: la S1J1:i;ll !ftiufrafo Je 
p,-ntecl,c7L 11()U1' (r;11{Q,ilc11 ai,a,1.ilom11;e ou cou- 
11ahlr! ! . . . t<, 1 \'<Ji 1,.1 uu e w::i i·,;, ·• ,.111 i 1 '-" t 
plu-: (·,ru,pahl•· quL· Ics g,j::-,x•::-. <ftt'L,11 Ju·i 
f,J\l.t entre le,; pattes. 
rJ~w.re·t{,i,j'a,,a~ Cïnz' ans, Loi-:--1~u·r,n 

rne foutit Ja,-,Je,.ui.tb. 11.'.i,;,,, on iu'ex] 
rua <.La.1~:; une maisou, ap11:.i.riettant à 

cette vache de Société, qui se trouve 
à Attigny, dans les Ardennes. 
A-peine arrivé dans ce bagne, c·était 

déjà les coups cle trique qui commen­ 
çaient; à J':"1ge qu'on avait, fallait Iri­ 
mer treize heures, et si on ne faisait 
pas sa tâche, on était privés de boulot­ 
tage. 
Et toujours cle la trique! Pendant cinq 

ans, j'ai boulotté là dedans, de la soupe 
à l'eau chaude. Tu piges, si j'en ai 
enduré! 

L'e patron 'cie cet étahlisornent est un 
franc-maçon, et aussi un franc men­ 
teur ! Oh, on ne luiiait pas de bobo à 
ce salop. · ' 
Il n'en est pas de mëme de lui! 
Il a déjà tué un petit gas qu.i avait 1:1 

ans ; cinq minutes avant sa mort on 
tapait encore dessus. Un autre, a eu les 
pieds gelés. on a été obligé de los lui 
couper à l'hospice de Vouziers, où il a 
cassé sa pipe peu de temps après. Un 
autre a eu le bras droit cassé d'un coup 
de bàton, il a fallu l'amputer. 
Tu vois comme.cl1e protège l'enrance, 

cette putaine de Socit'.•té ! 
Faut pas manquer de ïouu-e ça sur 

tes flanches, c:s iéveij ler-a les hath gas 
qui sont passés dans cette maison ... 

Un breton, qui te la serre ainsi qu'à 
tous les n-angtns. 

Tout de même, nom de dieu, faut-il 
qu'ils s'y entendent, ces sacrés jean­ 
touu-es de la haute à nous abruür et à 
nous mener par lé hout du nez! 

Commcnf,, voua cc pauvre loupiot 
de pcüt ln-eton à qu i ,on a l'ait endurai­ 
trente-six. mille misères. • 
Et vous croyez. que. quand il sort d,· 

ce hagn e, il a clr 'la rage au vrntre ~ 
Non! 
li coure dans toutes les saloper-if•,..; 

de- bourgeois: il croit en Dieu! 
:\fille tounei+es, ii cm est revenu, et 

foutre, à ln Prochatne, il sera pas m i n 
chot l 1 

LE 18 MARS 
.. 1 i'occase de l'annunicersaire de la (.,'(}_,,J- 

11,rnne dt! !Sïl, le 11,1m,:,,o /()1. du Père f>,•i­ 
uaad, q1û ,,or/cru la d al« r!,t /J mars, sera 
ptnu: une benne part, consacré à l'ldstoire ,1 • 
l'e,ùulirin. ries gén/m11x Lccoaue et Clémen : 
Thomas. 

COMMUNICATIONS 

Paris. - Tous lC',., dlmnnchvs, i1 2 heures 
de l'npré·,-; n,idi, réunlon du Cercle Iutorrra­ 
tioual , "aile Hornl, 13,, rue Aumaire. 

f;r.,up,· .\ua.l'dùsk des V• et '.\.IJI•, 
l"LUUi,1t. tou-. l,•s ;<..J.JJ..J!Kli • ..;, i:. \l Ü'.'W'-JS du.soir, 
sall« '11.•'.-,: \·en.tlung<·~ dP. llonrgognL', H!J rru­ 
Pascal, au, p1·r·wi,•1· 

Ur,111p0 .:.\.Dl.l.rd1i,.,1,, du XY0, l'1'.IJl,~0ll 
t11!,Js l"~ ,-.;i,rn~dl,.; à!) heures du so ir. ..,;:Jl · 
Logcrnr., rue Ct,1u-:\ï,c•l't l~- 

'.l'arare. - .l] YL··,.1.t 1·• ,,,.. fnni'l~r un uo t­ 
' e..,u gTo.i.p1' û Tarurc: ,,c,,t tous des jeunv­ 
qu'r-u font partit•, :otn,;si JJn'rn1en1'-ils pou1' 
·viir,·, Jf• GrtJupe,. d,: Z.z J,:unçs.sc rd.:.;oLut:.o,"? .. 
11Lltr'1. 
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Cognac. - Los camarades sont convoqués 
pour le dimanche premier mars. à huit heu­ 
res du soir, chez le compagnon A. Bourdin, 
rue Chateaubriand. 

Grenoble. - Les compagnons de Greno­ 
Iile se mettent à la dispositions des travajl­ 
leurs qui désiruraient déménager à la cloche 
de bois. 
Tous ceux qui auraient des dérnôlés avec 

leurs proprios peuvent s'adresser au grout e 
Anarchiste, G, rue Renauldon, au 1" otage. 
Le Mans. - Samedi 28 Iévricr, réunion à 

8 heures, 8, rue Bousquet. 
Amiens. - Le dimanche 15 mars · 1891, 

annivr!'saire du 18 mars 18ïl, grande soirée 
familiale privée, à 6 heures 'au soir, salle 
t.crcbvrc. 9ï, rue Saint-Leu. 

Ordre du jour : 
J. La Commune de 71 et ses conséquen­ 

ces: comp . Dupyot . 
2. Cc que doivent faire les travailleurs : 

comp. Pruvost ; 
3. Pourquoi et comment l'on doit ètre ré­ 

yolutinnnnir<' : comp. Dclnunav ; 
!,,. Communisme. pnr le comp . Morol , 
5. Da revoit dus masses pre létariennos : 

par un compagnon ; 
ü. Chants et poésies par divers cornpa­ 

"t1ons; 
'"'7. Grande. tombola. 

1'out lrs camarades de-, dlversos éculos ré­ 
,·olutionnni1"t's sout invités par cette pré­ 
sente conununicution à cette soiréo Iarn i­ 
Iiule : ceux qui ont des olljrts et brochures 
ù donn<'l" p,i1Jt· la 1.01111\nla sont prié!'< de les 
f,drc 1·Prn<'lll"<' ,m cornp . Pruvost , -lti, rue 
oail,•rg·. il. Amiens. 

JI sera porçu iL t"eùtrJt' IJ fr. :10 c. contre 
la rl'mise d'un billet ÙC' tombola. 
Bourges. - Les camarades dl:' Londros et 

de Frnnct' qui COITCs~ondcnt 0.\"f'C le compa­ 
"110ll Bil lot, -unt p ru-« d<' 1w plus (•,TirC', 
~if rien lui cnvover jus,111·1, nouvol avis 
Aùr,•-.s('r tuut, lettres- et joui-nau x. rltPz Jr 
co1111i:,;cft1<l11 S. ;\lntThnnd, 11, l"UP tJ,, Che­ 
,.1.1,;..1:1, Bnt;q.~·,--.~, Cl1rr. 
Saint-_Denis. - . llnoiqu.' J,, con so i l ci pal 

pris ile trousse, n ;ut. pas tr-nu _tJ,, _ r,~union, 
Jcs .mnrclustcs 011t tr-nu leur l'<'llll!Qn h,ihi­ 
tul'llt'. 

11 a M(' rlt'.:ri_<](• qu'une gra11L1.•·, r,··union pu- 
1>lir]1ll' uura Ji,:u le samedi .!H f0nit>r, il 

8 1.,. 11::l du sou', salle Loproux, plaer- uux 
1,uclùr<'S. ' 

l lnlr,' du jour : 1. La manifl'~tation du 
jrudi _2)l fonier? 2 .. T.~ pr~ t,,~taL~n dr-s 
cnn~1-r1ts nnarCl\1st<'s, ". 1 nui quoi n,,ns 
,;oni111t's nuü-pntriotes . 

< 1rat1'u1·s : Torl.,·li,'r, Sébustieu, Faur,, l't 
J3runrL. 

i\f .. xhcl Hallet d i rcctr-ur dvs H,rnff,,, l 
:-,;,,1·,l. ,·!•'~lt de (·ueeroi1· u~1 dranu- 1'n ,·in~ 
act,,,;, t11·,, du Jiy1·1' t!L' Ua11d,• Brl'tin, pa/. 
i.\L\I J. 13t'rnar1 et E. Chap,'yrOu\:. Titre. 
Lf• Cl1,11d du Gri/fo11. · 

T,Ïllli'llif-\·,,nt dirrdt·ur vornpto h,,,inc.,up 
,-.ur celle "'U\ n' ~djnresriuc et (•ait .. dans 
tlill' i;,H).(lll' jusqu !Cl ll1C1'.lll~ll<' au tl1(•;tl.J•,, 
pour nJnULi'l" um' uotr d,· fraiche originalité 
:\ j:t, Sl'l'lC tle ~fl's suerès. ..... - - 
pelitt• ~·}~h·: - ]). P<'nai11 P. 1,\1- 

. , .. , _ (). l'JL'llllll_:I - i\L l'rrluz; T. ~1,•- 
~ii'Jl'•·s :!) -- r. 'lt'\Tt'non·,, - s. Eti,•nr,~ 
\!. Hurdcaux - 1' · Amien,; -· \. \ abiJ St. l icnis - B. Gent>,,l_ - J. La Ct·(•c!to _ 
H. \l. Hevin - 0_. TI<~lllB · .T • Flo1·i>nt 
l{e1•11 g-rdcttc, merci. . . p. TruJ•cs. - t.:onvocatwn ann·,·e tl'op 
tard : mcrcre.li matin au plus tard. 
M. Ars eu Ré. - Est mis à la poste lev, r,­ 

dre<li ! 
L. Cette, - Abonncnwnt E:1pagne, servi. 

Bons . bou:,:res, 
lisez tons les llHmaaehes 

LE PÈRE PEINA'RD 
li est en vente à Paris, chez tous les li­ 

braires et dans tous les kiosques. 
Vente en srros pour Paris : 

1\1. BoURB1ER, 11, rue du Croissant. 
Le Père Peinard est en vante dans 

les bibliothèques des chemins de fer, à toute 
les gares. 

DBPOSJTAIRES DU PÈRE PEINARD 
---- 

Saint -Dcnis, - Mira. "11, Grande Rue St- 
Marcel, Dépot Central . 
Marseille, Marius Gauchon, kio.sq:ue. du 
cours Bclzuncc, ai1;1$i, que toutes rubJfr_ations 
nnarchistes et socialistes. -J1m1cr, kiosque 
à droite place d'Aix. et dans tous los kiosques 
et marchands do journaux. 
Cognac, Mme Dcsports, rue Saint-Mar-tin, - 
A. Bourdin, rue Chateaubriand. 

Angoulême, Bonnot, kiosque du champ d e 
foire. 

Dunkcrqur, ,\, Veuve. 1(), rue du Magasin ù. 
poudre'. , 

Montceau-les-Mines, Desallc, rue Centrale. 
Toulon, Marius Marrand, ruo de la Républi­ 
que, 87 bis. - l\1me Burie. place Louis 
Blanc, on face la douanc.i-- Mme Carréra, 
cours Lafayette et place. Hubac. - Au 
Pont du Loo, place de l'Eglise et dans tous 
les kiosques. ~ 

Hénin-Liétard, Dvsoubries. rue des Vaches. 
Cle1'llond-F.,rra11d, :\lmc Meunier, kiosque 
de Jaudc, 

Amiens, au débit de tabac de la rue de Bcuu­ 
vais, en face St-Charles. 

Avipno11, Nouveau Bazar. place du Portail 
Mathcron. - Vigne, 2, rue des Infirmiers. 

Fontenay-le-Comte, Espronrl. 
Brest, Dans tous les k iosque-, de la ville. 
Nant"s, Rougctct, :.'-t, rliau~s(•e de la Made- 
loi no. 
Lyon. - Passa.~<' dt• l"Arg-ne CL rur- CC'n­ 

t1·,de : an x k insjue-, Jp la hu lie d1'" Cnrddirr~: 
111nrchand dP journnu-e , rru- d,, La Bourse, 
au: . .dl'_ de lu rut' Li<'ntil; k iosquo du pont 
L::tt"Pu1llt"•r. c,\t,• Vais<': rue Rumarin n. t 

La Louv,l·u. - ):i..;oJas, ti:l, l'UC' Hamoir­ 
\ la !"Of] lié. 
Nii11e,, aux k10-;quc>s du Paluis, du Grand 
Totnpl ', cl au tabac, 2lil chemin d'Uzès. 

Bordeaux, l\lme Maurv. 4, place Intérieure­ 
d'Aquitainc. - Palangr-, J, rue Saint­ 
Sernin. 

Orle,ins, Guérin, l 3, rue Royale. 
Ag<!Jl, BlOLlÎU, k iosquo du l'C'l1Ü"(' n• 3. 
Angers. dans tous Jp,.: k iosquos et tabacs. 
Râms_. +Mm• BaudPt-Lenglc>t, espl. Cérès. li- 
bruire. i:'1, ru,, Bnrhau-», kiosqn<' du thèutrc 

La .A1ad,inc, Claudo Bardot. 
Fo111"ch,,mbault, Eustache Paichoi-, 
De11ai11. Leprèu-c. place du Commerce, 
A•m,·11ti.'rcs. lllalfoy, rue d'Ypres, 
Lillr, Hnyurd. rue lies Arts. ' 
Vafs,., 'ilme Yincout. 2ï. quai de Javr. 
T,1rar,·. Nottin. · 
ThiiY, Chabus, rue de l'Eg·lise. 
Blan:;_,1•, Uuutilh•u. 
L,· .H,111s, H<'nr~·, ti, rue du Tunol. 
Frcsscn.:ville, Vi,lco<J. 
Flixecourt, \\"r.s~,, IJucha.u"sov. 
Arest, Balza~,,tte. ' 
L1111ogts, lru~nnrtl, rue .NL'UYe-dC'-Paris. 
Tours, G. nt'.·tir. :3ti, boulevard Thiers . 
Grenoble, p,,1,,t, rue Tr0:;-Cloître. 
Roan11.:, B1•rlrnPcl1l', rue de CIC'rmont . 
Sa111t-Chamond, YinCL';Jt. 
G-uise. 1\lm,, Mm enu. 
St:d,m, Bairn·, fond de Gi YûT!Uc. H. 
Rr.r,,,:. Dadr,/1\Ian"niùre. 
.i\Jtiii,·res, 'l'homas:iu, :.'li, rue C:oldtc, 
Mm·poix, Charlo« Bl"illant. 
P.,mi,·rs, Marcelin Rou-ux. 
Narbltttne, Firmin. 
Berre, Hu~i,üng-. 
Tr'oyrs, Pan.ndicr, \1, rue Cotbort, 
Alais; Codun, 18, rue Sabatcrie. 

En vente aux bureaux du PèRE PEINARD 

L'Anarehie et- Ia Ri:,oluti.on, par Jacques 
Roux. . . . . . . . . U.15 

Les Préjugés et l'Anarchie, par François 
Guy . . . . . • . . . 1 u 

Le Procès des Anarchistes de Vieriae. de- 
vant la Cour d'assises de l'Isère.. > 50 

La de-uxièmr. série du Père Peinard (n• 62 à 
93), brochée . . . ·• . . . . . 3 ,, 

Il re~te quolquc,s pr;mi/>res séries complètes 
(n 1 à 6l). 'brochées. . . . . . 6 » 

C..H.A.NSONS AVEC MUSIQUE 
Le Père Pcinnrd nu Populo. 
Y a rien de changé. 
La mort d'un Jn·aYC'. 
LPs m-ands principes. je rn'assoois dessus! 
Fant plus d'u·ouYernemcnt. 
Le Chant des Peinards. · 
L'J ntcrnarionale, 
Le droit de I'existance. 

DEUX RONDS CHA~UE. 

LlBRAIBlE ~EI:.'.\ ATW.ULE ACII. LEl'rOY 
:l7, nu Gr acicuse, Pa ris, 

Extrait du c ... t.dP~ll(' : 
L'Erc nouvellc, par Louise Michel. 
La Confession d'un Conf'essour, 

Gustave Ebrhner. . . . . 
La Liberté Llr l'Amour, par A. Leroy. 

0.50 
par 3.50 

0.50 

La Rcuott», organe corrununi-to-uuaruhisto 
hebdon1a,lairC'. avec supplém.-nt lit téruire. le 
numéro Ill cent. Administrutio.. : HO. rue 
Moull'o tard, Paris. 

Pour paraitre ru hrochurc-, uiensu-Iles, à 
partir de f'évrier ou mur-, lei; Œuo ,·s com» 
ptèt,·s de .A1ichd B:1ko1mi11.:. 

S'udrcss.er uu compagt.un ni._ar<l. l:i, rue 
Tarentaise, Saiut-Etieuuc (Loire). 
=========-=---=- --- -- 
Pour ~I' procurer 16 Prdju[!ds <'L f Anor­ 

cùic , de Fra1tt:oi~ Guy. il <uffit denvoycr un 
franc ru tuub rcs-post.: aLJ .:o:i1pat'·non B. 
Jouy, 2. ru.: ,l'.\[,.ace. il. Carca,.,,,,me (Aude). 

. -- - - -- -------- --- 
Es,.ai d,• ::,o,·i,Jf,,~rie. p:t1· 'l't'b.-r11i<'11,,11 sl, \" 

vnhune de :il.il pa;.:,\ 1 L c xpe.Ii. [1\ !<"11 l f. ~t, 

~LUS EC fAE 
sans I'1Jnc.To '.111 PHÈNJ:I: 

ooplant t moi~, a.prt.."1 l'dcr1'un 
GAR J\... "flLE 

!fla"u M to,itu. couhurs. Encr,· fi._rt sutéd,:ur• 
11t c!Jssiquo tris ,w{re.. 
Encres en pondre 

SE TROUVE CHE.Z TOUS LES PAPETIERS 

L'ERE NOUVELLE 
LOUIN "i.10HEL 

JMaaat "• ~:r1- soc1a1 .. ----•r .. tev .... _ 
ln ... _lll'üalttt-t'"11 ..... l1Ulla1Jltlooltllllt, 
S7t Ru OPaolouae, PAIUI. CbllillloJW4 ,:,"Qf'ic. 

Imprimerre spéciale du P(·rc Pèii;m.1, 
:u, rue ra,lct, PariM. 
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ABONNE~IENTS, FtUNCE 

Un an ... 
Six mois .. 
Trois mois. 

6 fr. 
·BUREAUX, 31, Rue Cadet, Paris 

OUVERTS DE 9 HEURES DU MATIN A MIDI 
3 )) 
1 so I Adresser toutes les Correspondances à, l' Administrateur 

AUONNEMENTS, EXTl~R.IEUR 

Six mois .. 
Trois mois. 

8 Ir, 
4 )) 
2 » 

- -·-- 

~ '" ,. - " ~J --- 
.. -=- ,.-, 

Le Capital et la Charité 


